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LE comité local de la Croix-Rouge de l'Ogooué-Ivindo aorganisé, le week-end dernier,à Makokou, plusieurs activitésdans le cadre de la célébrationde la Journée mondiale delutte contre le paludisme.Son coordonnateur, BenjaminEvine Binet a, pour la circons-tance, mobilisé une vingtainede volontaires pour des ac-tions concrètes en rapportavec les thématiques mon-diale et nationale de cettejournée, célébrée tous les 25avril. "Zéro paludisme, je m'en-
gage" et "Assainissement de
proximité" sont, en effet, desthèmes choisis en 2019 pouramener la population à s'ap-

proprier les gestes permet-tant d'éviter cette maladie. Le27 avril dans la matinée, lesvolontaire de la Croix-Rougeont retroussé les manchesdans les deux arrondisse-ments que compte le chef-lieude la province de l'OgoouéIvindo. Au quartier Zoatab, lesvolontaires ont curé un canal,long de deux-cents mètres. «
Les eaux qui partent de la
pompe publique stagnent dans
ce canal bouché depuis des
mois. Les moustiques y prolifè-
rent, posant ainsi un véritable
problème de santé», expliqueBenjamin Evine Binet. Puis,lui et son équipe se sont atta-qués à deux poubelles géantesqu'il fallait obligatoirementdélocaliser. L'une d'elles,conséquence de l'incivismedes populations, s'était for-mée à la devanture du siègeen construction de la mairie

du 2e arrondissement. « Après
l'immense travail abattu par
les volontaires de la Croix-
Rouge, nous allons lancer une
campagne de sensibilisation
auprès des populations, afin
qu'elles comprennent que cet

endroit n'est pas une décharge
publique. Après cette sensibili-
sation, s'il y en a qui conti-
nuent d'y jeter les ordures,
nous serons obligés, avec l'aide
du tribunal, de passer à l'étape
de la répression», a prévenu le

maire du 2e arrondissement,Bert Mbane Ebiaghe. Non sansrelever qu'en créant une dé-charge à côté des habitations,la population s'expose à desmaladies, particulièrement aupaludisme. « C'est un nid de
moustiques que l'on vient de
démanteler», a-t-il reconnu,avant de saluer l'action du co-mité local de la Croix-Rouge.En posant des actions pourassainir le milieu, l'organisa-tion humanitaire n'a pasperdu de vue le caractère pri-mordial de la sensibilisation,pour impulser un changementde comportements. Des cau-series ont ainsi été organiséesdans le 1er arrondissement etdans le village Mohoba-Mozey, à une soixantaine dekm de Makokou, sur l'axe me-nant à Okondja, dans le dé-partement de l'Ivindo. « Il
s'agissait d'édifier les popula-

tions sur le paludisme et, sur-
tout, les amener à comprendre
la nécessité de vivre dans un
environnement propre pour
éviter cette maladie», indiqueBenjamin Evine Binet. Il fait remarquer, en outre, quele paludisme "fait rage" dansla province. Et prend, enexemple, le village Mohaba-Mozey où, dans le cadre de lamédecine itinérante, 49 caspositifs ont été recensés aprèsdes examens sur 50 enfantsde moins de cinq ans. C'est ceconstat alarmant qui aconduit la Croix-Rouge à dis-tribuer une soixantaine demoustiquaires imprégnéesdans ce village, dimanche der-nier.
« Ces moustiquaires sont un
don de Total Gabon, qui nous
assiste dans le cadre de la mé-
decine itinérante», a soulignéM. Binet.

Sensibiliser pour changer les comportements
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Soutenus par la population, des volontaires de la
Croix-Rouge s'attellent à nettoyer un canal

à Zoatab…
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…à enlever une poubelle dans le 2e arrondissement.
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Le maire Mbane Ebiaghe, le coordonnateur Evine
Binet et l'adjointe au maire, Blandine Rakiyarou, sur

le terrain.
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Distribution de moustiquaires imprégnées au village
Mohaba-Mozey, dans le département de l'Ivindo.
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L'opération a consisté en
un dépistage et une sensi-
bilisation au cancer du col
de l'utérus, au diabète et à
l'hypertension artérielle.L'ASSOCIATION des jeunesd'Essassa (AJE) a organisé, le27 avril dernier, une campagnegratuite de sensibilisation et dedépistage au bénéfice des habi-tants du deuxième arrondisse-ment de la commune deNtoum. A l'invitation de cetteorganisation associative crééeen juin 2014 et présidée parGuy-Martial Nzong Ndong, plusde 20 médecins et infirmièresdu Mouvement évangile etsanté (MES) ont consulté, àl'école catholique d'Essassa,une journée durant, de nom-breux patients des deux sexeset d'âges divers.Au final, plusieurs cas de dia-bète et d'hypertension arté-rielle décelés, en majorité chezles femmes. Des traitementsmédicaux ont été prescrits auxintéressés, afin de les aider àretrouver une glycémie et unetension normales.Au-delà, cette caravane a donnélieu à une sensibilisation pourles effets néfastes susceptiblesd'être causés par ces trois pa-thologies. Les spécialistes ont

Une campagne médicale gratuite pour les habitants du
deuxième arrondissement
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Une phase de dépistage du diabète.
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Prise de la tension artérielle.
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Les habitants d'Essassa et ses environs sont venus
en grand nombre.
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notamment indiqué que « la
majorité des cancers du col de
l'utérus apparaissent chez des
femmes âgées de moins de 50
ans.» Non sans évoquer lessymptômes de cette maladiequi, ont-ils expliqué, apparais-sent souvent une fois que la tu-meur s’est développée dans lestissus et organes voisins. Ils ontdonné quelques signes assezédifiants pour la populationcible.
GARE A L'ALCOOL• Les prati-ciens ont ensuite souligné queles femmes actives sexuelle-ment ne sont pas à l'abri decette maladie, car l’activitésexuelle peut les exposer auvirus du papilloma humain(VPH). Ou encore le tabagismequi fait en sorte qu’une infec-

source d'énergie.» Et que c'estune maladie chronique, qui nese guérit pas, mais que l’onpeut traiter et contrôler. Qu'elleest causée par un manque ouun défaut d'utilisation d’unehormone appelée insuline.Enfin, pour ce qui est de l'hy-pertension artérielle (HTA), ona appris qu'elle est une patho-logie cardiovasculaire définiepar une pression artérielle tropélevée. Souvent multifacto-rielle, l'HTA peut être aiguë ouchronique, avec ou sans signesde gravité.Les facteurs de risque sont liésà l'âge. «Chez les personnes qui
ont une alimentation de type oc-
cidental, la pression artérielle
augmente avec l'âge. Cette aug-
mentation est continue pour la
systolique, alors que la diasto-

lique s'abaisse après la soixan-
taine, probablement par un mé-
canisme de rigidification des
artères. Ainsi, moins de 2 % des
sujets de moins de 20 ans sont
hypertendus, alors qu'ils sont
plus de 40% après 60 ans»,selon nos spécialistes.Ces facteurs sont aussi liés ausexe, notamment chez lafemme. «Avant la ménopause,
les hormones féminines repré-
sentent un facteur protecteur
face au risque cardiovasculaire.
Après la ménopause, la courbe
du risque cardiovasculaire des
femmes rejoint progressivement
celle des hommes de même âge
et de même corpulence», ont-ilsenseigné. Enfin, la consommation de selalimentaire dont l'importancepourrait déclencher ou entrete-nir une HTA, a été présentéecomme facteur d risque le plusétudié. D'autres facteurs: laconsommation chronique d'al-cool, la consommation d'acidesgras polyinsaturés, la consom-mation de café, le poids, lestress, etc.Face à certaines pathologiesdites émergentes, le dépistagedemeure le meilleur moyen deprévention. Le cancer du col del'utérus, l'hypertension arté-rielle et le diabète faisant par-tie de ces maladies, il estconseillé de consulter les spé-cialistes, au regard des dégâtsqu'elles causent dans la popu-lation.

tion au VPH risque davantagede ne pas disparaître d’elle-même. Sans oublier les accou-chements multiples !
S'agissant du diabète, ils ont dé-claré que « cette maladie em-
pêche le corps d'utiliser
convenablement le sucre comme


